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Lettre aux Amis du 31 octobre 2021 

 

Lundi 25 octobre 2021  

18h00 : Je préside la réunion du Conseil presbytéral nouvellement élu (le 2 octobre). A 

l’ordre du jour : les réunions des prêtres dans les secteurs, le traitement des prêtres, la 
démarche de la préparation du Synode des Evêques - Rome 2023 - dans le diocèse.   

A la première réunion mensuelle du samedi 2 octobre, après avoir établi établi le 

calendrier de nos réunions mensuelles qui auront pour thème « Témoins de l’Espérance », 

nous avons encouragé les prêtres à  reprendre les réunions mensuelles selon les trois 

secteurs – le littoral, la région médiane et la montagne – qui auront pour thème la 

participation à la préparation de la 16ème assemblée ordinaire du Synode des Évêques 

dans notre diocèse.    

Concernant le traitement des prêtres, j’essaie depuis un moment de remédier à leur 

situation devenue critique, à l’instar de la grande majorité des Libanais. Ils ont un salaire 

de 1.500.000 LL, qui correspondait à 1.000 US dollars avant la crise, et qui équivaut 

aujourd’hui à 75 US dollars !!! Ou mieux à 100 litres d’essence !!!! Ils se sacrifient tant 

et se dévouent au service de notre peuple. Ils réussissent même à jouir de la confiance du 
peuple qui leur répond avec une solidarité exemplaire pour aider les familles 

nécessiteuses dans leurs paroisses. Mais ils se trouvent eux-mêmes dans le besoin. Je sens 
qu’il est de mon devoir d’être à leur côté dans les conditions difficiles, surtout que la 

plupart d’entre eux sont des prêtres mariés et ont à leur charge des familles et des enfants 

à scolariser ou à inscrire à l’université. Je pense surtout aux prêtres qui desservent les 

paroisses de la montagne. A titre d’exemple je cite le Père Charbel Tannous, jeune prêtre 

servant le village de Niha, le plus éloigné et le plus isolé de la montagne, marié avec un 

enfant handicapé de naissance aux pieds et atteint d’un retard mental.  

Nous avons 33 prêtres diocésains (dont 16 mariés avec des familles, 27 en ministère et 6 

en retraite) et 5 religieux en ministère dans le diocèse, pour 66 paroisses (toutes petites à 

l’exception de quatre à taille de petite ville).  

Les vingt-sept prêtres diocésains en ministère sont des jeunes et se dévouent au service de 
leur peuple (19 ont moins de 50 ans, 6 ont entre 51 et 60 ans, et deux ont entre 61 et 70 

ans). Les six prêtres en retraite ont plus de 75 ans.  

  

Mardi 26 octobre 2021  

Sa Béatitude le Patriarche Raï surprend tout le monde en prenant une initiative peu 

commune : il effectue une tournée auprès des trois présidents - Nabih Berry (du 

Parlement), Nagib Mikati (du Conseil), Michel Aoun (de la République) - pour tenter de 
les faire sortir de l’impasse dans laquelle ils se sont mis après les derniers événements de 

Tayouné et la prise de position du tandem chiite voulant dessaisir le juge Tarek Bitar de 

l’enquête sur l’explosion du port de Beyrouth. Il voudrait les amener à respecter la 

Constitution en exigeant la séparation des pouvoirs politique et juridique. La raison qui a 
amené Sa Béatitude à accélérer sa démarche réside dans le fait que les services de 
renseignement de l’Armée ont convoqué Dr Samir Geagea à se présenter jeudi devant la 

justice militaire pour répondre aux accusations adressées à la suite des événements de 
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Tayouné comme si le tandem chiite, menaçant de bloquer les réunions du Conseil des 

ministres, voulait marchander sur la convocation, par le juge Bitar, des députés et anciens 

ministres appartenant à leur camp.     

Sa Béatitude a commencé sa tournée par un long entretien avec M. Berry à Aïn el-Tiné. 

A sa sortie, il a déclaré : « Nous condamnons la convocation, par le tribunal militaire, 
d’une personnalité politique (Dr Samir Geagea) à cause de gens affiliés à un parti qu'elle 

dirige ». « Nous voulons une justice libre et indépendante, dans le vrai sens du terme, une 

justice qui agit loin de toute pression politique, religieuse ou confessionnelle ». « Nous 

mettons  en garde contre un ‘troc’ entre l'enquête sur le drame survenu au port de 

Beyrouth et celle portant sur les incidents de Tayouné ; tout le monde, y compris M. 

Nabih Berry, refuse cette éventualité ». « Le président de la Chambre a des propositions 

de solutions. Nous œuvrerons avec les autorités concernées pour que ces propositions 

voient le jour parce que les choses ne peuvent plus avancer dans ce sens, alors que le 

Liban et son peuple se meurent, et que les institutions de l’État sont en déliquescence ».   

Sa Béatitude s’est rendu ensuite au grand Sérail chez le Premier ministre, M. Nagib 

Mikati. A sa sortie, il a estimé qu'il est « impossible de continuer de bloquer les 

institutions de l'État, notamment devant la communauté internationale ». « Je me suis 
entendu avec MM. Berry et Mikati : il faut revenir à la Constitution pour résoudre toutes 

les crises ».   
Sa Béatitude s’est rendu enfin au palais présidentiel de Baabda où il a été reçu par le 

Président de la République M. Michel Aoun. S'adressant aux journalistes à sa sortie,  il a 

déclaré : « Le président est convaincu de l’initiative que j’ai faite pour sortir de 

l’impasse ». « Je suis satisfait parce que j'ai découvert, à l'issue de ma tournée, que tout le 

monde œuvre pour une sortie de crise conforme à la Constitution. La solution ne peut pas 

être imposée ni dans la rue, ni par la force, ni par les armes. La solution ne peut être que 

politique. Je ne peux pas dévoiler les détails de cette initiative, mais j’estime qu'elle 

devrait se concrétiser le plus rapidement possible et le Conseil des ministres pourra 

reprendre ses réunions, suspendues depuis deux semaines. La page de la toute dernière 

dispute en Conseil des ministres est désormais tournée ».  
Malheureusement, déjà dans la soirée, les trois présidents ont commencé à se retourner 

contre leurs prises de positon en faveur de l’initiative du Patriarche Raï. Et pourtant, Sa 

Béatitude savait bien qu’ils ne tenaient pas leur parole !!! Comme ils avaient d’ailleurs 

réagi, avec les autres responsables politiques, face à l’initiative du président français M. 

Emmanuel Macron. Ils ne sont pas des hommes de confiance, et n’agissent qu’en faveur 

de leurs intérêts personnels.    

 
Mercredi 27 octobre 2021  

Des milliers de partisans du Dr Samir Geagea venus de toutes les régions du Liban se 

sont donné rendez-vous, à partir de 10h00,  pour une grande manifestation et un sit-in, sur 

la route menant de Bkerké (résidence du patriarcat maronite) à Meerab (quartier général 
du Dr Geagea), pour protester contre une éventuelle parution devant le tribunal militaire. 
Ils ont réclamé que soit convoqué avant lui Sayed Hassan Nasrallah, chef du Hezbollah.    
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Jeudi 28 octobre 2021  

11h00 : Le parlement est réuni en séance parlementaire pour discuter des questions à 

l’ordre du jour, dont surtout le vote de la date des élections législatives contestée par le 

Président de la République.  

Les députés ont voté à 77 voix en faveur de l'avancement de la date du scrutin au 27 mars 
2022 (au lieu du 8 mai), tandis que les Libanais de l'étranger ont été autorisés par 61 voix, 

à voter pour l'ensemble des 128 sièges lors des prochaines législatives.  

Les députés ont également approuvé le délai d'inscription des Libanais de l'étranger sur 

les listes électorales entre le 1er octobre et le 20 novembre. Les deux derniers votes ont 

été contestés par M. Gebran Bassil, président du bloc parlementaire « Liban fort », qui a 

précisé qu’il présenterait une demande d’invalidation auprès du Conseil Constitutionnel.  

les députés ont voté en faveur de certains des 35 points qui figuraient à l'ordre du jour, 

notamment un projet de loi consacrant 500 milliards de livres libanaises pour soutenir des 

projets éducatifs, notamment des écoles et instituts publics, et pour payer des frais de 

scolarités d'élèves inscrits dans des écoles privées payantes pour l'année 2019-2020. 

 

Sur un autre plan, on remarque que l’initiative de sa Béatitude le Patriarche Raï, après 
avoir été rejetée par les trois présidents, commence à être contestée par d’autres 

formations politiques, dont certaines chrétiennes, la jugeant contraire à leurs intérêts, 
notamment électoraux. Les familles des victimes de l’explosion du port de Beyrouth l’ont 

aussi rejetée réclamant que « toutes les personnes poursuivies sans exception se 

présentent devant la Cour de justice, et refusant catégoriquement que les présidents et les 

ministres soient jugés devant la Haute Cour » (instituée par le Parlement). Elles ont 

dénoncé de « nouveaux compromis qui placent le sang des victimes et des martyrs sur la 

table des négociations et des marchandages ». 

 

Vendredi 29 octobre 2021  

Je signale, pour ce vendredi, la visite du président américain Joe Biden au Vatican.  

Il a été reçu par Sa Sainteté le pape François pour un entretien de tête-à-tête qui a duré 75 
minutes.  

Le communiqué de presse du Saint Siège a précisé que « Les discussions cordiales ont 

porté sur l’engagement commun pour la protection et le soin de la planète, la situation 

sanitaire et la lutte contre la pandémie de Covid-19, ainsi que la question des réfugiés et 

de l’assistance aux migrants. Il a également été fait référence à la protection des droits de 

l’homme, y compris le droit à la liberté de religion et de conscience ». « Les entretiens 

ont permis un échange de vues sur certaines questions d’actualité internationale, 
également dans le contexte du prochain sommet du G20 à Rome, et la promotion de la 

paix mondiale à travers des négociations politiques ».   

Quant au président Joe Biden, il a salué « le leadership du pape François dans le combat 

contre la crise climatique, tout comme son engagement pour garantir la fin de la 
pandémie pour tous, à travers le partage des vaccins et une reprise économique globale 
équitable ». Il a en outre salué dans le pape « le guerrier le plus important pour la paix 

que j’ai jamais rencontré ». 
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17h00 : Une triste mauvaise nouvelle nous vient de l’Arabie Saoudite :  

L'Arabie saoudite vient d’annoncer plusieurs importantes mesures diplomatiques et 

économiques sévères envers le Liban après les propos du ministre de l'Information, M. 
Georges Cordahi, concernant la guerre au Yémen et l'implication dans le conflit des pays 

du Golfe, et notamment l'arrêt de toutes les importations en provenance du Liban.  

L'Agence de presse officielle saoudienne SPA a souligné que le gouvernement saoudien 

avait décidé de rappeler son ambassadeur à Beyrouth, M. Walid Boukhari, pour 

consultations, de donner un délai de 48 heures à l'ambassadeur du Liban en Arabie 

Saoudite, M. Fawzi Kabbara, pour quitter le royaume et de mettre un terme à toutes les 

importations libanaises. 

Le ministère des Affaires étrangères saoudien souligne que « les propos de M. Cordahi 

marquent un nouvel épisode parmi les déclarations et prises de position de responsables 

libanais à l'encontre du royaume » et qu'ils viennent s'ajouter au fait que Beyrouth « n'a 

mis en place aucune des mesures réclamées par l'Arabie concernant le trafic de drogue 

cachée dans des produits d'importation », ni remis aux autorités saoudiennes des 
personnes recherchées. Il dénonce encore « le contrôle du Hezbollah terroriste sur le 

pouvoir de décision de l'État, ce qui a fait du Liban une plateforme pour la mise en œuvre 
des projets de pays qui n'agissent pas pour le bien du pays et de son peuple ».   

Les conséquences de ces mesures sont catastrophiques pour le Liban et les Libanais qui 

perdront des milliards de dollars de chiffres d’affaires dans l’exportation de produits  

agricoles et industriels. L’Arabie Saoudite était en 2020 le troisième partenaire le plus 

important du Liban.  

Et si les autres pays du Golfe se solidarisaient avec l’Arabie Saoudite, ce qui est très 

probable, les pertes seraient doublées. Il faut préciser que près de 450.000 Libanais 

travaillent dans les pays du Golfe et envoient à leurs familles au Liban plus de trois  

milliards de dollars chaque année !!!  

J’ai reçu ces nouvelles alors que j’allais présider, à l’évêché, la réunion du Comité 
diocésain de coordination des travaux de préparation du Synode des Evêques (Rome 

2023) dans le diocèse. Ce comité comprend des représentants des différents secteurs du 

diocèse, dont surtout les jeunes. Ils ont commencé par se demander : « Comment peut-on 

réfléchir à la synodalité et marcher ensemble alors que les conditions de notre pays ne 

cessent de détériorer ? Il nous est demandé cependant de prier, de se confier au Seigneur 

qui chemine avec nous et d’être à l’écoute de l’Esprit-Saint qui parle à notre Église et à 

nos communautés et nous guide dans l’accomplissement de la volonté de Dieu ».     
 

Toujours dans la soirée, le Premier ministre, M. Nagib Mikati, qui se trouve à l’étranger, 

a nommé le ministre des Affaires étrangères M. Abdallah Bou Habib, à la tête d'une 

cellule interministérielle chargée de trouver une issue à cette crise. Font partie de cette 
cellule les ministres de l'Education M. Abbas Halabi, de l'Economie M. Amine Salam, de 
l'Intérieur M. Bassam Maoulaoui, des Finances M. Youssef Khalil, ainsi que le directeur 

général de la présidence de la République M. Antoine Choucair.  
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Samedi 30 octobre 2021 

Dans la matinée, l’ambassadeur d’Arabie Saoudite a quitté le Liban, alors que celui du 

Liban à Riyad devrait quitter l’Arabie saoudite sous peu.  

D’autres pays du Golfe, tels le Koweit, le Bahrein et les Emirats Arabes Unis viennent 
d’annoncer les mêmes mesures que l’Arabie Saoudite a prises contre le Liban.  

11h00 : La cellule interministérielle est réunie au siège du ministère des Affaires 

étrangères en vue de trouver une issue à la crise avec l’Arabie Saoudite et contrer les 

mesures que prendraient les autres pays du Golfe.  

A l’issue de la réunion, M. Bou Habib a précisé que « Les parties internationales, avec 

qui M. Nagib Mikati est entré en contact, lui ont demandé de ne pas envisager de 

démissionner ». « Cette cellule poursuivra ses réunions, et nous sommes en contact avec 

les Américains, car ils sont capables de résoudre cette crise », confirmant la brève 

participation du chargé d'affaires de l'ambassade américaine au Liban, M. Richard 

Michaels, à la réunion.  

Le ministre de l'Education, M. Abbas Halabi, a également affirmé qu'une « démission du 

gouvernement n'était pas à l'ordre du jour ». 
16h00 : Le ministre de l’Information M. Georges Cordahi est reçu à Bkerké, sur sa 

demande, par Sa Béatitude le Patriarche Raï. Il est sorti sans faire de déclaration. A 
11h00, il a été précédé par M. Soleiman Frangié, chef du parti des Marada, qui avait 

nommé M. Cordahi au gouvernement. Il a déclaré, à sa sortie de Bkerké, qu’il « n’était 

pas question que M. Cordahi démissionne ».  

 

18h00 : Je suis à la paroisse Saint Georges de Deyr Bella, dans la montagne, pour la 

célébration de la fête du Mouvement Marial des Congrégations après des mois d’absence. 

J’ai présidé l’Eucharistie avec à mes côtés le Père Georges Tannous aumônier diocésain 

du Mouvement et le Père Youssef Saleh curé. Au cours de la Messe, trois groupes – de la 

section des aînés, de celle des jeunes et de celle des enfants «  les Chevaliers de Marie » - 

ont prêté serment et prononcé leur promesse d’engagement dans le Mouvement et dans 
l’Église à la suite de Jésus par Marie, sa Mère et notre Mère. Tous les paroissiens étaient 

là entourant leurs proches, membres du Mouvement, et vivant la cérémonie avec joie, 

piété et enthousiasme.  

Après la Messe, nous nous sommes retrouvés dans la salle paroissiale pour un petit buffet  

préparé par les dames de la paroisse.  

C’était la joie des retrouvailles pour tout le monde et une grande satisfaction pour moi 

d’avoir pu assurer ma proximité avec cette paroisse lointaine de la montagne et dont les 
paroissiens n’ont jamais perdu leur attachement à leur Église et leur foi en Dieu.        

 

Dimanche 31 octobre 2021, fête du Christ Roi  

Assemblée générale annuelle des Guides du Liban au Collège Saint Joseph de Cornet 
Chehwan, siège de l’archevêché d’Antélias.  
Je suis sur place, à partir de 8h30, pour prendre part à cette assemblée en tant qu’Évêque 

accompagnateur de l’Association des Guides du Liban qui fête cette année ses 85 ans, 
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aux côtés de S. Exc. Mgr Antoine Bou Najem qui nous accueille dans son archevêché, du 

Père Chucrallah Ghazal Aumônier général de l’association, des aumôniers, et de quelques 

450 guides venues de tout le Liban.    

J’ai commencé par présenter le thème de l’année : « Tiens bon la barre -  Tenir bon et 

persévérer dans la foi, l’espérance et la charité ».  
« Au cœur de la crise multiple et multiforme que connaît le Liban ces derniers temps, 

avais-je écrit, il nous semble être en pleine tempête et notre barque risque de faire 

naufrage. Si nous sommes les matelots et nous devons ‘tenir bon la barre’, nous ne 

devons pas oublier que le Capitaine du navire est Jésus Christ Lui-même. C’est son 

Église et ‘les portes de l’enfer ne tiendront pas contre elle’ (Mt.16, 18).  

Dans les conditions qui sont le nôtres, l’avenir semble incertain, mais nous sommes 

sûrs d’une chose : que la tempête se calmera, que l’aube se lèvera, que le salut 

adviendra et que le navire arrivera au bon port !  

Avec le Christ comme capitaine, nous sommes en pleine confiance. Il nous dit : ne 

fuyez pas, mais résistez et affrontez les défis avec foi et persévérance, comme votre 

association l’a fait durant 85 ans. ‘ Confiance, c’est moi, n’ayez pas peur’ (Mt. 14,27). 

‘Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps’ (Mt. 28,20).   
Ce qui nous est demandé, à nous autres, Guides du Liban, comme à tous les jeunes du 

Liban, tout le long de cette année, se résume donc dans trois axes de réflexion et 

d’action :  

1-Tenir ferme dans notre foi : Celui qui est ferme dans sa foi sait qu’il brille comme le 

phare illuminé par Jésus Christ, Lumière du monde.  

Les Guides sont appelées à tenir bon dans leur foi, à ne pas avoir peur, à ne pas céder 

ni marchander sur leurs valeurs chrétiennes et scoutes.   

2-Persévérer dans l’espérance et rester motivés : Persévérer dans l’espérance et résister 

pour faire face à la tempête. Trouver la force pour l’affronter et la motivation pour 

rester debout et avancer. Tenir bon signifie continuer à mener le bon combat de la foi 

et à ne pas perdre l’espérance. Voilà notre objectif.  

3-Vivre la solidarité dans la charité : Résistons donc dans la solidarité et pratiquons la 
charité et la miséricorde dans l’espérance de retrouver le Fils de Dieu quand « il 

viendra dans la gloire de son Père pour juger chacun selon ses actes ». (Mt. 16,27 et 

Mt. 25, 31-47). Nous fêtons aujourd’hui le Christ Roi.  

Sa Sainteté le pape François nous y encourage : « Face à tant de douleurs, à tant de 

blessures, la seule issue c’est d’être comme le bon Samaritain… La parabole du Bon 

Samaritain nous montre par quelles initiatives une communauté peut être reconstruite 

grâce à des hommes et des femmes qui s’approprient la fragilité des autres, qui ne 

permettent qu’émerge une société d’exclusion mais qui se font proches et relèvent puis 

réhabilitent celui qui est à terre, pour que le bien soit commun ». (Pape François, 

Fratelli Tutti, N°67).  

A 9h15 : J’ai célébré l’Eucharistie avec les aumôniers et laissé à Mgr Bou Najem le soin 
de prononcer l’homélie. Il a repris les orientations du thème de l’année, puis il a insisté 
sur le fait que « les Guides et les Scouts du Liban doivent compter sur le Christ, 

Capitaine du navire, ne pas avoir peur et témoigner de l’espérance qui est en eux et de 
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la joie dans laquelle ils ont été éduqués à l’école scoute ». « Vous vivez dans des 

conditions difficiles dans votre cher pays le Liban, a-t-il dit. Mais vous ne devez pas 

penser à quitter le navire ! C’est le moment de se soutenir, de vivre la solidarité et 

d’œuvrer ensemble pour la reconstruction d’une société qui réalise vos attentes et vos 

rêves. Nous ne sommes pas faits, nous scouts et guides, pour vivre au Liban quand il 
est en prospérité et le quitter quand il est en difficulté ! Notre devoir est de servir la 

patrie, comme de servir Dieu et l’Eglise, à tout moment. C’est notre promesse scoute 

que nous devons tenir à tout moment. Témoignez devant vos concitoyens de la joie 

d’être chrétiens et Libanais. Tenez bon jusqu’au bout. La résurrection est proche ! ».     

L’assemblée générale s’est poursuivie après la Messe, jusqu’à 13h30, dans une ambiance 

de fête et de joie avec la promesse de vivre les objectifs que nous nous sommes fixés.  

Je suis rentré, comme dimanche dernier, satisfait et plein de joie avec l’espérance que nos 

jeunes relèveront le défi de reconstruire le Liban dans sa vocation historique et dans sa 

mission de pays-message !  

 

De son côté, Sa Béatitude le patriarche Raï est revenu, dans son homélie dominicale,  sur 

son initiative pour expliquer qu’il l’a entamée « en vue de contribuer à sauver le pays du 
blocage politique ». Il a rappelé que « le gouvernement a été mis sur pied pour aider le 

Liban à se redresser et à rétablir ses liens avec la famille arabe et internationale ». 

« Aujourd'hui, la crise, avec l'Arabie saoudite en particulier et les pays du Golfe en 

général, dont les causes sont diverses et cumulées, nuit aux intérêts du Liban et des 

Libanais ». « Nous nous attendons à ce que le président de la République, le chef du 

gouvernement et toute personne concernée prennent une mesure décisive pour 

désamorcer  l'explosion des relations entre le Liban et les pays du Golfe. Nous les 

appelons à adopter une position décisive afin de protéger le Liban ainsi que les 

Libanais résidant au pays et à l'étranger ».  

Quant à Mgr Elias Audeh, métropolite orthodoxe de Beyrouth, il s’est insurgé « contre 

tous ceux qui courent après l’argent et le pouvoir, les responsables qui ne sont jamais 

rassasiés de remplir leurs poches de l’argent du peuple qu’ils ont appauvri et poussé à 
l’émigration. (…) Notre pays se prépare aux élections et le peuple possède les clés du 

changement ; le peuple commettra un péché grave s’il ne déclenche pas le changement 

attendu en élisant des personnes selon leurs qualités et aptitudes, leurs expériences, 

leur intégrité et leur programme. Grâce à ces nouveaux élus, notre pays récupèrera son 

rang de pionnier dans le concert des nations ».      

Nous comptons vraiment sur l’éveil des Libanais, notamment les jeunes, et sur leur 

responsabilité consciente dans les prochaines élections à élire une nouvelle classe 
politique capable de produire le changement espéré. C’est ce que nous ne cessons de 

répéter dans nos rencontres et nos assemblées.   

+ Père Mounir Khairallah  

   Evêque de Batroun  
 


